
Ea 'toute de · f' :lfe du EetJ.ant 
Le chemin des vacanc es au 

Leva nt, pour beaucoup de na turi s tes, 
est jalonn é de multi piles étapes . 

Vacanciers qui par tez de Pa­
ri s, ou du nord ou de l'es t de la 
Frnnc e, couchez à Lyon, au Oentre 
Gymnique de La Regniève, près de 
Villette-d 'Anthon (Isère), à 22 km à 
l'est de Lyon. Ce club es t ouve rt toute 
l'a nnée . Il s'agit certain ement du club 
le mi eux éliménagé de toute la pro­
vin ce. Vous y trouverez tout le co nfo rt 
modern e : de beaux bunga lows, un e 
pi scin e d' ea u filtrée, des sanitaires et 
douches ébloui ssants, des terrain s de 
ca mpin g bi en aménagés, un res tau­
rant et un bar. L'é tape confo rtabl e par 
exceMence, même pa r mauva is temp s. 

L'é tape suivante se ra certai ­
nement La Conche, où ces braves Le­
meur, Henri et Ann ette, vous rece­
vront et feront tout leur poss ibl e pour 
vous être agréab les. La Conche es t si 
connu e dan s le monde naturi ste qu 'il 
est prob ablement inu til e de vous en 
va nte r les charm es. Sa piscin e cla ire, 
ses rav issa nts bunga lows en bo is 
vernis, do nt l' intér ieur resse mbl e 
étrangement à un e cab ine de bateau, 
et ses emplace ments de camp in g orn­
bragès ; tout concourt à rendre un sé­
jour ca lm e et reposa nt, ma is ne vo us 
y trompez pas, da ns ·l' autre pa rti e rè­
gne l'an im a ti on, aussi bien sur le ter­
rain de voll ey que da ns la sa ll e de 
pin g-pong, déco rée au plafo nd d'i m­
menses s ilho uettes nègres, ou bien en­
co re au ba r, où on danse souve nt (et 

touj ours les sa med is) . La Conche, 
créée à l'origin e pour se rvir de re lais 
pour les na turi s tes se rendant au Le­
va nt, est deve nue un ce ntre de wee k­
end s et même de vacances. Combi en 
de naturistes qu i comptaient y pas­
se r simplement un e nuit, y ont passé 
leurs tro is semain es de vacances . (Le 
Soleil à La Conche, Saint-Montant 
(Ardèohe). 

Un remarquable anim ateur, 
J. Régnier, in géni eur au Ce ntre nu­
C'l éa ire de Cadarac he, y a d'abord 
constitu é un groupement na turi ste 
dans le cadre des ac tivités cultu re ll es 
du C. N.R. Pui s, ayant visité les camps 
se trouva nt à proximité, i1l !Jes a trou­
vés orga ni sés, étab li s, et son énergie 
a trouvé son emp loi dans la créa ti on 
d' un nouveau camp na turi ste : le Jas 
de Laubière, à IBeaumont-•les-Pertuis. 
(Basses-Alpes.) Il y a, ce rtes, encore 
beaucoup à y fa ire et to utes les bon­
nes volontés y seront touj ours les 
bienve nu es . li y a, dès à présent, de 
l'eau potable, un ter rain de vo ll ey, un 
autre de boules et quelques emplace­
me nts de camping. On y es t en train 
d'occulter un e zone importa nte da ns 
le bo is pour serv ir à la pratiq ue de 

7 



la gyrnnité. Ce camp se trouve dan s 
un bois, au cœur de la bell e na ture 
provença·le. P our tous renseignements, 
éc rire à J. Régnier, Les Iris, La Né­
gresse, 04 - Manosque. 

Après un e co urte é tape, nous 
nous re trouvons aux Jon qui ers, chez 
les Libre-Culturistes de Provence, 
exactement entre Aubagne et Géme­
nos, à 20 km au sud-est de MarseiUe. 
Notre première impression : une jun­
gle verte, des cannes de Provence, 
ces bambous éphémères, des mûri ers, 
et d 'autres grands arbres ; en som me, 
un hav re de verdure dans la partie 
mér idional e pelée de la P rovence ; 
un e grande piscin e d'eau courante, des 
huttes-bungalows en bois de toutes 
les coul eurs et des c ri s de jeun es dis­
putant un e âpre partie de voll ey-ball. 
L' accu eÎ'I y est toujours simp,le et cor­
d ia l ; notre bonn e hô tesse, Genia Mat­
teï, dit toujours : « Ne se sent bi en 
ici que celui qui s'y sent chez soi et 
consi·dè re les autres comm e ses am is 
et ses hô tes, on s'y appell e tou s 
par les prénoms et un e amica le poli­
tesse crée cette amb iance de hom e, 
de foyer. » Ce camp est dirigé par un 
co uP'le de Russes, c'est vous d ire que 
souvent, aux vei ll ées, on entend le 
piano ou la guitare du maî tre de mai­
son, A1ll ocha, des chants ru sses ou 
tziganes. 

Le lend emain , nou s vouli ons 
nou s rendre d' un e traite au Lavandou , 
mais vo iilà qu 'on nous parle d'un nou­
veau camp à La Garde-Freinet, à un e 
d izaine de kilomètres de Saint-Tro­
pez. Ainsi notre voiture « emb oîte le 
pas » à deux autres voitures qui 
avaient décidé de s'y rendre. 

Tout d'abord , on fait un pèlerinage 
à « fe u » notre magnifiqu e plage na-

turi s te de Pampelonn e - on es t obli ­
gé d'y prendre maintenant un ba in 
habill é - mais il paraît que les gen­
darm es y patrouillent constamm ent. 
Partons vite pour nous re trouve r en 
mili eu naturi ste . Arrivés à La Garde­
Frein et, nous prenons la route de Vi­
dauban et, après cinq kilom ètres, 
nous trouvons sur notre droite une 
pancarte ru stique : « Domaine de 
Serre-Long ». Un ch emin empi er ré, 
mais carrossable, nous amène, après 
1. 500 mè tres environ , à un coquet 
portail blanc. On sonn e, nos amis 
connaissant déjà les propri é taires de 
ce sp lendide domaine, M. et Mme Ja­
cobs, des Holl and a is. 

Ce club est encore en parti e 
en gestat ion, mais dès à présent on y 
a aménagé de coquettes chambres 
dans deu x maisons camp agnaPdes, des 
sanita ires impeccabl es, le tout d 'une 
propreté bi en hoJ,Jandaise. On y est 
en train de te rmi·ner la pi scine; en at­
ten dant on se contente d ' un e bonne 
douche bi en cha ud e, puis on pa rt en 
prom enade à t ravers le domaine. Je 
ne saura is mieux vous fa ire goûter 
l'atmosph ère et les odeurs naturell es 
de ce parc- bo is sauvage qu'en compa­
rant sa végétation à ce ll e du Levant 
- il y a des a rb ous iers, d es euca­
lyptus, des ch ênes-li èges, bien s ûr 
a uss i des p in s et des cystes, e t un e 
partie est encore recouverte de ma­
quis sauvages. 

Le lendemai•n, retour par la 
côte au Lavand ou et embarquement 
pour l'île du Levant. Cette année, 
nous avo ns pri1s le chemin des éco1li e rs 
pour y all e r. Mais, enfin , nous y voil à 
et le cadre inimitable du Levant nous 
accueirlle. H nous reste encore trois 
se main es de dolce farniente. 
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Qui dit lie dit nautisme ... 
Qu'il nous soit permis, dans ce numéro hors série consacré à l'ile 

du Levant, d'attirer. l'attention de nos lecteurs sur lune organisation naturiste 
unique en so·n gen-re, non seulement ipour la France, mais pour l'Europe 
naturiste . 

Cette organ;sation, créée -par Bertrand Le IMiénager, en l 9b2, est 
NAUTENA. Elle réunit essentiellement et uniquement les naturistes nautiques, 
c'est-à-dire les vrais mordus ,d'es c·hoses de la mer, ,propriétaires si possible 
d'esquifs et en tout cas compétents et sp-écialistes .de la vie maritime, de 
ses us et coutumes, de ses cdd·es dans difflé-rents ,pays. 

Certes, les 50.000 visiteurs de l'ile du -Levant ne sont pas marins 
pour autant. Mais il se peut ,que quelques natur.istes « levantins » soient 
réellement de form.ation maritime ... Dans ce cas, qu ' ils n'lhésitent pas à se 
mettre en rapport avec : 

NAUTENA, b, RUE LEON-PAVOT, ANGERS (49) 
Joignez quelques timbres ou coupons-réponses internationaux 

( .. . et mentionnez « Natu,risme b7 »). 

Il y a des sections dans divers pays et vous ,pouvez même écrire 
en allemand au siège ci-dessus. 

Actuellement il y a près de 400 membres, comprenant plus de 
200 !familles. 

* 
Jonquet 

Maintes fois, nous avons attiré l'attention de nos lecteurs néophytes sur la !déplo­
rable ambiguïté eup•honique entre « ~onquet » ( qui é tait une plage t rès cachée par des 
rochers aux environs de Tou lon, où d'es naturistes allaient souvent se baigner), e t « Les 
Jonquiers » qui est l'adresse )postale du charmant club naturiste de Mm e Mattei, « Les 
Libre-Culturi stes de Provence ». q ui lui existe toujours et est en plein e ~an té. ( Les Jon­
quiers est un lieudit sur la route f1 ui joint A ubagne au village de G emenos. C'est là 
que se trouve le club :des L.C .P.) 

A u sujet du Jonquet (donc d e la plage des environs de Toulon), ,nous lisons dan s 
le bul letin d 'octobre 1966 de Nautena : 

« Suite aux jugements d éfavorables rendus e n janvier 
1966, à foulon, et fin avril 1966, par la Cour d'A1ppel d'Aix , 
à propos du port d u « minimum ». le Comité du C lub du 
Soleil de T o.u lon précise que la plage du J onquet ( su r la­
que ll e la pratique du naturisme étai t !possible d epu is p lus de 
30 ans) ne jouit p l1us d'aucune tolérance en ce sens et qu'en 
conséquence, toute personne s'y trouvant sans ,mai llot de bain 
risque d'être poursuivie .. Chacun doit informer des risques 
encoures les personnes qui paraissent les ignorer. » 
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